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É D I T O R I A L
Par  Jacques de Guillebon

S
i d’aventure vous êtes demain candidat à la prési-
dence de la République française, nous ne doutons 
pas, si l’on en juge à vos propos constants en cette 
matière comme dans les autres depuis quinze ans, 
que vous serez amené à vous pencher sur le carac-

tère chrétien, et particulièrement catholique de ce grand pays, 
à l’inverse de tous vos prédécesseurs depuis de Gaulle, qui 
s’en sont moqués comme d’une guigne.

Il est bon de parler des racines chrétiennes de la France. Il est 
même nécessaire de le rappeler, aujourd’hui que beaucoup 
de choses qui n’auraient pas dû être oubliées ont été perdues. 
Peut-être même faut-il en inscrire la mention dans notre 
constitution, mais encore faut-il qu’on puisse mesurer l’effet 
de cette mention. Vanter la gloire et le génie du christianisme, 
c’est bien ; les appliquer à la vie publique et politique, ce serait 
encore mieux.

Or ce génie est complexe, notamment dans ses effets 
sur l’exercice du pouvoir : le christianisme n’est pas 
l’ennemi du pouvoir temporel, mais il le dissout conti-
nuellement, le réforme, le réorganise, en changeant les buts et 
surtout les méthodes. Le christianisme est 
anarchiste en ceci qu’il tient sa source d’ail-
leurs, de Dieu bien entendu disons-nous, 
et que s’il tolère la nécessité d’une autorité 
dans la cité des hommes, il lui enjoint tou-
jours de tendre à la cité céleste.

En quoi cela nous concerne-t-il, au-
jourd’hui comme hier ? La France, ce 
magnifique morceau de l’empire romain 
d’Occident séparé et autonomisé après les 
grandes invasions, est chrétienne dans ses 
origines entières, puisque déjà saint Martin 
et autres apôtres de la Gaule en avaient 
changé la physionomie spirituelle. Il fallut ensuite, à nouveau, 
encore, et le baptême de Clovis ne fut que la première pierre 
d’une immense cathédrale politique, que l’Église christia-
nisât les moeurs des nouveaux maîtres, barbares aux us de 
racailles plutôt que de sages. Cette longue guerre que le chris-

tianisme mena à la guerre pour en tirer ce qu’on appellerait 
la chrétienté, aura obtenu sa plus grande victoire dans les XIIe 

et XIIIe siècles, avec la figure insue et inouï du chevalier, pro-
tecteur du pauvre et de l’affligé, de la veuve et de l’orphelin. 
Nulle part ailleurs ni jamais, aucune civilisation n’a produit 
cet archétype, et mis de la justice dans la force. Partout où elle 
sera allée, et malgré ses éternels bras de fer avec la papauté, la 
France aura apporté, comme le disait Louis XVI à monsieur 
de la Pérouse, les « bons fruits et légume du royaume de 
France » ; partout, elle aura civilisé, c’est-à-dire transformé 
l’instinct banal de domination de l’homme en une charité 
active, en ce mot qui vous fait si peur, monsieur Zemmour, 
comme vous le confiiez un jour à notre confrère France catho-
lique : la compassion.

Aussi, si vous n’êtes pas vous-même catholique, 
comme chacun sait, il vous faut, si vous continuez 
de désirer de vous inscrire dans les pas des géants 
qui nous ont précédés ici-bas, et fait de ce pré carré 
le lieu où Dieu fut heureux, il vous faut non seulement ad-
mettre ces moeurs mais vous les infuser, vous y assimiler. Et 
ces moeurs impliquent de ne pas imaginer que la force et la 

domination sont la mesure de toute chose, 
même en politique. Paradoxe absolu, scan-
dale et folie pour les non-chrétiens, il n’y a 
pas contrairement à ce que soutient faci-
lement la doxa de Carl Schmitt qu’amis et 
ennemis dans le monde. Ou, quand bien 
même on s’y résoudrait, il y a aussi cette 
nécessité de l’amour de l’ennemi. Aussi, re-
faire la France, refaire des Français comme 
vous le prétendez si justement réclame de  
ne pas juger que la prise du pouvoir demain 
s’accompagnerait seulement d’un usage 
aveugle de la force. Répudier la déclara-

tion des droits de l’homme de 89, pourquoi pas ; révoquer 
les cours de justice supranationales et les instances internes 
de contrôle, pourquoi non. Mais c’est alors qu’il faudrait les 
remplacer par un véritable contre-pouvoir moral et spirituel. 
Chez nous, on appelle ça l’Église. ◆◆

À Éric Zemmour

CES MOEURS IMPLIQUENT 
DE NE PAS IMAGINER 
QUE LA FORCE ET LA 

DOMINATION SONT LA 
MESURE DE TOUTE CHOSE, 

MÊME EN POLITIQUE
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Allô L’Inco !
C O U R R I E R  D E S  L E C T E U R S

TOUS LES MOIS, RECEVEZ L’INCORRECT CHEZ VOUS
ABONNEZ-VOUS SUR l i n c o r r e c t . o r g 
ou au 0 1   4 0   3 4   7 2   7 0

IMBÉCILES INSULTEURS DES 
ANCIENS RÉSISTANTS VOUS DEVREZ 
PAYER VOUS N’AVEZ TOUJOURS PAS 
COMPRIS QUE DE GAULLE ÉTAIT 
LA PIRE DES PIRES ORDURES A 
BIENTÔT POUR LE CHÂTIMENT – PP

Monsieur, merci de votre 
charmant message. Que de Gaulle 
ait été une ordure, ne veut pas dire 
qu’il n’ait pas été de droite. À vous. – 
Jacques de Guillebon

Pardon Maël Pellan, qu’est-ce que 
c’est un « gros beauf de Châtenay-
Malabry » ? Respectueusement. – JM

À l’attention de Monsieur de 
Guillebon – Cher monsieur, je lis 
toujours avec plaisir vos analyses, 
mais j’avoue que je suis franchement 
éberlué quand vous soulignez, page 21 
[du numéro de septembre, Ndlr], 
les contradictions des anti-passe 
sanitaire, qui ne pleureraient pas 
leurs libertés perdues, s’ils avaient 
accepté de se faire vacciner.

Je suis surpris que 
vous souscriviez à la doxa 
gouvernementale, malgré son 
caractère scientifiquement douteux 
(s’il est pertinent de vacciner les 
personnes à risque, un principe de 
précaution devrait s’appliquer pour 
les autres), et que vous validiez ainsi 
implicitement l’opinion selon laquelle 
les non-vaccinés sont de mauvais 
citoyens, qui méritent très justement 
d’être traités comme des parias.

Ne voyez-vous pas qu’à quelques 
mois des élections le pouvoir joue 

sur du velours ? D’une part il gagne 
une image de sauveur, d’autre part 
il instaure le début d’un flicage, bien 
loin évidemment du modèle chinois, 
mais néanmoins promis à toutes les 
dérives.

Certes, les manifestants anti-
passe ne sont pas tous d’un niveau 
intellectuel bien brillant, mais ils 
ont du moins une claire perception 
du recul de nos libertés, et j’ai à cet 
égard plus d’estime pour eux, que 
pour tous les trembleurs, déjà prêts à 
toutes les capitulations.

J’espère, cher monsieur, que je 
vous aurai mal compris. Croyez à 
toute ma considération. – B de F

« Mais que diable allait-il faire dans 
cette galère ? » C’est ce que je me 
suis dit en lisant le papier anti-pop de 
Romaric Sangars au sujet de Brassens. 
Sangars a sérieusement imaginé avoir 
assez de cartouches pour critiquer 
Brassens ? Plus que prévisibles 
(« érotisme bas-de-gamme » « pom 
pom pom »…) ses attaques s’avèrent 
surtout méchantes (« seul trait 
d’intelligence », « histoires connes », 
« veulerie ») et trahissent la tristesse 
de vivre de son auteur. Alors Sangars 
peine à jouir ? Notre époque recèle 
de tant de médiocres qu’il n’est pas 
nécessaire d’aller essayer d’égratigner 
un grand auteur - compositeur (ce 
qui est le cas de Brassens). On risque 
de passer pour un abruti doublé d’un 
aigri. Mais que diable allait-il faire 
dans cette galère ? – YB
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